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•4* A M' Alfred R. C. Selwtn, LL.I)., F.R.S.,

Directeur de la Commission Géologique du Canada.

Monsieur,—J'ai l'iioimeur de vous transmettre un compte-rendu des
«xplorations géologiques faites par moi et d'autres dans la partie centrale
<lu Nouveau Brunswick jusqu'à la fin de l'année dernière.

Ce rapport est accompagne d'une carte qui embrasse les résultats de ces
travaux et constitue !o quart de feuille n" 1, N.-O. de la carte géologi(jue
<lu Nouveau-Brunswick actuellement en voie de confection. De grandes
parties de la superficie représentée, sui-tout dans les comtés de Queen'a
«t de Sunbury, ont été amplement décrites dans des rapports antérieurs.
Lo compte-rendu actuel .se rattache aux ])arties des comtés d'York et de
€arleton auxquelles se sont bornées les investigations des années 1881-83.
A part l'aide que m'ont donné mes assistants successifs. M'' Wallace

Broad en 1879 et M'- Wm. Mcinnes en 1883, (jui ont fait la plupart du
travail topographi(iue et de cartographie, je désire exprimer ici mes
remerciements aux em,)loyés du département des Terres de la Couronne,
à Frédéricton, pour l'usage de leurs bureaux lorsipi'il s'est agi de dessiner
ou copier des plans et arpentage^, et au gérant du chemin de fer du
Nouveau-Brunswick pour des passages gratuits sur les lignes de la com-
pagnie ))our moi-même et mes assistants.

Outre le travail sur les formations roch(!Uses, les investigations faites
l'an dernier dans le Nouveau-Bi'unswick comprennent une étude de sa
géologie superficielle par M-' R. Chalmers, dont les résultats formeront
un compte-rendu séparé.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,

Fbédkkicton, N.B., 25 mars 1884

A'^otre obéissant serviteur,

L. W. BAILEY.
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COMF^TE-RENDTJ

EXPLORATIONS ET LEVÉS TOPOGRAPHIQUES

DES

CERTAINES PAUTIKS DKS COMTES D'YORK ET DE CARLETON,

NOUVEAU-BRUNSWICK.

^-r*

anti^riouros.

La région qui fait plus particuliôreinent l'objet du présent rapport peut Région décrite

«tre décrite connue embrassant la moitié nord du comté d'York ",t la nar-

tie sud de celui de Carleton, et elle est obliciuement divisée en u<jux sec-

tions presque égales par la vallée de la rivière Saint-Jean, dont l'une

«'étend à l'ouest Jusqu'à la frontière des Etats-Unis et l'autre à l'est jus-

qu'à la vallée de la rivière Naslnvaak. Les caractères physiijues les plus

reniar(|uables de cette région sont décrits dans le l'.ipport sur la géologie

superticit'lle par M'' Chalmers, et sont aussi signalés dans celui-ci. Sa géo-

logie a fait le sujet de recherches plus ou moins étendues par des observa- InvpstiKationa

teurs antérieurs, y compris le D'" Chas. T. Jackson (1837), le D'' A. Ges-

ner (1S12), le professeur James Robb (1849), le professeur C. H. Hitch-

cock (18G2), le profe.sseur H. Y. Hind (1805), et MM. Chas. Robb et R.

W. Elis .sous les auspices de la Commission géologique. Les comi)te.s-

rendus de ces deux derniers sont contenus dans les Rapports des Opé-

rations de 1866-69 et 1874-75. En 1879, Mr Wallaco Broad et moi

avons fait un levé topographique de cette i)artio du pays située à l'ouest

de la rivière Saint-Jean, et en môme temps Mr G. F. Matthew examinait

partiellement le district (jui longe le cftté est de la môme rivière dans

le comté de Carleton. En 1880, 1881 et 1882, ce travail et celui d'explo-

ration étaient continués des deux côtés de la rivière par M^ Broad. Ce-

pendant, il n'avait encore été fait aucun rapport de ces dernières investi-

gations lorsque, en 1883, je fus chargé de reprendre la direction du travail

et d'ol)tenir les données nécessaires pour terminer la carte. Les oliserva-

tions (jui suivent sont le résultat des travaux de l'aïuiée dernière, et com-

prennent et complètent en môi'ie temps ceux faits précédemment. Dans

la préparation de la carte, la plus grande partie des données topographi-

ques ont été obtenues et les réductions subséquentes ont été faites par M""

Broad et ses aides successifs, à l'un desquels, ]\Ir W. Mcinnes, mon pro-
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pro assistant (lurant l'été deriiior, est du riichèveiiiPiit définitif de l'ou-

vrage. Je suis seul responsaMe dos délimitations et déterminations géolo-

giques, ainsi que des opinions ui-deasous exprimées sur la structure ou l'ori-

gine des roches.

nouru.

G.

—

Carbonifère.

Une portion considérable de l'étendue conq)rise dans la carte h lafpielle

se rapi)orte ce compte-rendu est occupée par des roches d'Age carlK)nifèro,

mais connue la plupart ont été décrites dans 'les rapports antérieurs, il no
sera pas nécessaire d'en parler longuement ici. De môme que dans d'autre»

parties de la province, elles présentent deux subdivisions bien tranchées.

Elles forment entre elles un contraste frajjpant, tant sous le rapport de la

couleur que sous celui de la composition et de leurs ipialités agritohis. Il

y a aussi de nonilireuses p.reuves de leur mancjue de concordance.

Division eupô- La division supérieure comprend les assises houillères et h, grès nieulier.

Elle couvre de très gi-andcs étendues dans les comtés d'York et de Sun-
bury, et elle se reconnaît facilement h sa couleur généralement grise et à
sa texture grossière. Ce dernier caractère s'acccnitue davantage vers la

base de la formation, où les lits sont ordinairement de très gros conglo-

mérats, consistant en grande partie en galets de (juartz blanc. On trouve

souvent, plus haut dans la série, des lits de grès massifs gris et pourpres.

Ces grès sont admirablement propres à l'architecture. De minces filons

de houille n'y sont pas rares, mais on n'en coniuiît aucun lit d'une {)uis-

sance exploitable. La contrée occupée par ces roches est plate et onduleuse.

Au sud, dans la direction du centre du bassin carbonifère, elle devient

basse, i\iais dans la direction opposée elle est })lus montuense, et le long de

son rebord septentrional elle jirésente souvent de longs escarpements à pic

et élevés. En général, ses qualités agricoles, par suite du caractère sablon-

neux du sol, ou, lorscjue celui-ci est argileux, de rinq>erfection du drainage,

sont inférieures; mais lorsijue les lits gi'is sont renq)lacés ]>ar des lits rou-

ges ou rouge-purpurin, il y a ordinairement une grande amélioration sou.s

ce rapport, tandis que l'existence de nombreux cours d'eau et de rivières

donnent lieu à de grandes platières, dans (|uel(|ues-unes desipielles on

trouve les sols les plus féconds de la province.

Contrairement à ce (juc l'on voit sur les assises houillères, le .sol, partout

où il existe des roches carbonifères inférieures, est d'une grande fertilité.

Cela est évidemment le résultat de la nature excessivement calcarifère des

lits et de la facilité avec lacpielle, en consé(|uence, ceux-ci se désagrègent

et se pulvérisent. Leur couleur est très généralement rouge, variant de la

brique foncée d'un côté au rouge-brunâtre ou brun chocolat de l'autre ; et

sous le rapport de la texture ils varient des conglomérats <à gros éléments

aux marnes et argiles schisteuses fines. En différents endroits (qui seront

V^

Division inté
rioure.
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plus spéciiiloiiieiit ni(>ntioniu>H par la suite) iU l'oiifennont de putitH lits de

calciiirc.

Au soiiiiiiot di)8 asëist'H carlioiiifèros inft-rioures et iiiiiin'diatein«nt en Roches ignées.

dosHoua du grès meulier, on tiouvn sur ditU-n^nts points dos lits d'origine

volcani(|Ut) ou Honii-voicaniiiUf, coninif le Kasalto ou ranimu-sito, l'aniygda-

loïdo, la fi'lsiti), le porphyre (.'.irlionati', «-to., dont les détiiils ont été consi-

gne.s diiuH (les rapports prootMonts. Tiour position est donc la iiiùnio (juo

celle dos lits sonil)lal)lea sur l'autre c6tt$ (sud) du grand hassin carbonifère

contrai. C'est à leur assoiiation avec les lits do ce gttnre (ju'est duo cette

couleur rougiî vif des grès et sehistt'S (pii les aeeoinpagnent.

En général, l'attitude des assises houillères et du grès meulier n'est pas Attitude,

éloignée do l'horizontale. Cependant, on trouve uno exception remanjua-

ble h, cotte règle dans un massif restnnnt de ces roches du côté est de la

rivièr*^ Saint-tfean, dans la paroisse de liright, où elles ont un plongenient

do près de DO". Les lits carbonifères iiifi-rieurs sont au.ssi souvtuit incli-

nés sous des angles bas, mais avec do plu:> nombreuses o.vjeptions, ces lits

paraissant être atrectés pu.- la plus grand" inégalité de la surface sur

latpHille ils ri»posent.

La discordance, supposée» eiitrci les assises ciMbonifères inférieures et les Discordance,

houillères (;st attestée non-seultMiient i)ar des diH'erenees locales d'attitude

et par l'existonct^ d'irruptions voieanicpies entre les deux, mais par les mar-

ques d'une érosion considérable le long de leurs surfaces do contact. L'exis-

tence de nombrtnix petits massifs détachés de ces deux foriiiiitions, ainsi

que leur attitude relativement à la ri'gion qui les entourre, démontrent

clairement ((u'olles y étaient toutes deux autrefois très iH^puiidues, si mémo
elles nt! la coir. raient \v.\s eoiiiplèteiin'iit, mais l'iri'i'gulatité de leur distri-

bution ainsi (pu! la frt'(|uenti' aliseiice totale des lits inférieurs, sendtlo-

raient inditjuer (pie ceux ci aviit-nt (b'-jà l'té eonsidt'iiililement enlevés

avant h; dépôt des eouehes plus récentes. Il est remai(|iiaMe (jue dans le

comté (1(! ('arleton la lisière carbonifère inférieure suit apjjroximative-

ment la ligne de contact des systèmes silurien et canduo-silurien.

E. - Sii,ri;iK\.

4»

La relation (l(>s roi'hes pri'carlionifi'res dans la partie nord du comté dir

Carloton, en eomnuin a\ec celles ipii oicupcnt la ])!us grande partie de la

portion nord de la pro\ inee, avec la jin'tendue formation .silurienne supé-

rieure, a été établie jiour la première fois par le 1)1 (iesner en \f<l'2, sur

le témoignage des fo.ssiles (prelles contenaient, et cette manières de voir a

été généralement adojitiM' par les géologues ipii l'ont suivi. Cependant, il

a toujours existt'? Iieaueoup d'incertitude sur la jiosition exacte do la

limite entre li's roches siluriennes et les cambro-siluritnnies supposées (pli

les bordent au sud, ainsi (|u'au sujet des motifs de leur séparation ; et en

conséquence l'un des principaux olijets de la récente} exploration a été de
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Sucrcssion
In rlvii'i'o

Sixint-Jeiin

n-yliT coH points tl'uiui inaniôro plus (lt<finitivo. Dans le murs do IVté de
IHT'J, Ml (i. K. ,Mattlifw, pt'iidiuit S..I1 |!tu(i<! dt> l'est do Ciirlctoii, a tmiivt^

uno prouve de l'intorruption pliyHi(|iio (ju'il chorcliait, dans la prÔKomu», le

long dos tributaires (h> la rivière HoccaKuiniic, do eongloniorats pri-s de la

Itaso du systônio siluri^'n <|ui contiMiuiont iU'h fra^i'ionts onipAtôs ôvidoni-

niont onipiHintos aux nu-lios faniliro «ihirionnos do dossous
; ot j)ondant la

môino saison, l'auteur du pn'sont rapport a pu reconnaître uno ligne de né-

paratioii identi(iue dans la région située k l'ouest de la rivière Haint-Jean.
Les olisorvations do Mi' Mattliow ont ao(|uis uno nouvelle importance par
le t'ait (|Uo les roches situées le long de la ligne de jonction sui)posé<> ren-

fermaient en ditl'érentH endroits dos dci)ris organiques (jui, espeiait-on,

pourraient servir à fixer detinitivenient l'Age des lits qui les contenaient,

fl existait, cependant, un intervalle considéralile entre les doux régions,

et l'on crut en C(.nst'(pience (|u"il était désiralile, avant de comineneer le

travail de la dernière campagne, (pie N-s relations dos formutioiiK ainsi

indépendauimeiit étudiées fussent étal. lies, ot (pie l'on se procurât, au
moyen d'une collection do nouveaux fossiles de la r>eecaguimic, tout
l'éclaircissement (pi'ils pouvaient otl'rir sur l'Age et la structure du distri-r

C'est ce (pli a été- fait, en mcme tem)>s ipi'un nouvel examen soigneux do
toute la superficie. Malheureusement, cependant, les fossiles obtenus, bien
que comprenant une variété considéralile de formes, comme des l.racliio.

podes, criiioïdes. trilobites, orilioc('ni': et graptolithes, parfois assez bien
conservés, sont pour lu plupart fragmentiiires et .se sont trouvés trop im-
parfaits pour (jue l'on en put même reconnaître les genres. Pour cotte

raison, et comme le district dans le(|ucl ils se trouvent fera le sujet d'une
nouvelle (''tudc plus ai)pr()fon(lie une autre aiiiu'-o, nous avons cru (pi'il s'a-

lait mieux no pas nous on occuper davantage ici, mais boiner notre ra[)-

port à l.i région couverte par la carte (|ui ra(.'compagno. Pour la même
rai.son, k^s observations (pii suivent sur le dislrict silurien sont pour la

plupart restreintes à ce cpie l'on voit le long de son rebord nn^ridional.

sur Les lits siluriens les plus éUné.s dont il sera (|ueslion se trouNcnt sur
la rive occidentale de la rivi.'re Saint Jean, à llartlîind- Ferry et plus ba.s.

Ce sont des argilolitlies tendres (pii furment des bandes saillantes avec de
minces couches alternantes de matières calcarifèros et argilo-calcarifcros,

parmi les(pielles il y a aussi de minces lits de ipiartzite. Les couches cal-

carifèros ont de un à (iuatr(> pouces d'épaisseur, ot l'on a essay(' de cuire

la roche pour en faire de la chaux, mais sans succès. Leur iihjiigenu'nt est

pour la plupart au nord-ouest, mais iriigulier, et il est j)lusieurs fois ren-

versé. En descendant sur les assises, on voit (lu'olles comprennent ])lusieurs

lits puissants de meulières et de congloménits. Ceux-ci sont on grande
partie compost'S do galets do (piartzite grise ot de pétrosilex noir res.sem-

blant beaucoup, par leur cai'actère, il certaines portions des roches que
nous décrirons plus loin comme cambro-silurionnes, et indi(|uent l'appro-

S
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cho Kur en point do In luiso du système silurion. Noaniuoiiis, la suporpo-

HÎtioii, à Vit'*' i i-Cru'iiers, d'iiiit' lifit'-rf do roches cftHioiufi-res iiift'rieures

cmpri.liu do voir lo '.'ontiu't n'-t'l des deux systèmos.

Kiitie Victoriii-Coriicrs et Ion for^'cs, pn-s de Woodstock, la in^ino lisitTefontact dos

carWoniféro infi'i-iour»! ciiclit' encore les rodieH sous-jftcoiites, iiialN au dtilà

de ce point elles reparaissent de nouveau, et l'on peut suivre leur ligne de

contact jus(prà la t'rontiiTe occidentale de la province. Traversant la

rivière .Méduxnakeag et la routi- d'IIonlton, à environ un mille etdeniide

Woodstock, elle suit une direction sud-oucot pres(|ue uniforme. Klle

croise le chendn de fer du Nouveau-Hrunswi'jk (endiranchement de Wood- U'oodstock.

stock) entre les 81'' et >*'v poteaux niilliaire.s, ou à envi. on deux milles k

l'est d(» la jonction de Dehec. et encore à la traverse d'O'Donnell, au sud

de cette dernière. I)e ii\ elle s'étend le long du ruisseau Pokomoonslune

jusfju'au liureau de poste de Kirkiand, dans Richmond Sud, et linalement Rlchmond.

traverse l'.uH's creek, tributaire de la rivière h l'Anguille (Ei/ rivff), ot

la limite nord du comte d'York, dans l'ctalili.ssemeut du Monument. Dans
tout ce district, les conglonn-rats qui mar(|uent la l)ase du système laureii-

tien ne sont exposi-s (ju'en tpiehiues endroits. On peut, n«?anmoins, les

voir jirès '" Im traverse (r()'i)()nnell, où ils reposent sans conconl.uice sur

un poi-pliyre-i|uartz pâle, d'où .«ont en i)artie tires leurs galets ; et ensuite

sur le lUiil's creek, où ils sont t'galenient remi»lis do fragments provenant

des roches sous-Jacentes. 11 est, de plus, renianjuahle qu'en approchant de

la frontière au sud-ouest, ces lits do hase du système silurien chevauchent Discordance et

successivement sur (litlcrents memliresdu camliro-sdunen et les cachent anitnt.

la vue. Ainsi, la discordanci' des deux systèmes est fortement accentuée,

de iiiciiie (ju'iis contrastent grandement par leurs caractères lithologi(jues

et les conditions de leur origine.

Les ardoises calcarifcrcs rulian('es grises et gris foncé ijui suiscnt lescalcnire.

conglomérats de Iiase eu dernier licu mentioniu'.s, peuvent être facilement

suivies dans le sud-ouest de Carleton, ayant une allure sud-ouest presipie

uniforme et un pendage général vers h; nord-ouest, bien ([u'avec de nom-
breuses irrégularités locales. Elles contiennent aussi, comme sur la rivière

Haint-.Jeau et dans la région de la JJeccaguimic, (juehiue.s lits de calcaire.

L'un de ceux-ci, à Ivy's-Corner, près du lac à l'Asphalte, a été autrefois

exploité pour la fabrication de la chaux, mais vu sa mauvaise position il

a été al);uidonné. Il abonde en tiges do crinoïdes et en petits brachio- Fossiles,

podes, que .se montrent surtout sur les surfaces exposées à l'air, mais (pii

sont troj) imparfaits pour être reconnu.s. 11 s'y trouve aussi des grès cou-

leur chamois nsssendilant à certains lits qui, sur la Beccaguimic, sont

excessivement fossilifères, mais dans lesquels il n'a pas été trouvé de

débris organiques. Plus loin au nord, et formant partie du môme système,

sont les ardoises hématitiipies rouges de Jacksontown. Elles se trouvent Hématite,

presque toutes, cependant, en dehors des limites de la carte, et comme
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elles ont été amplement décrites dans des rapports antérieurs, nous n'en
parlerons pas davantage ici.

D.

—

Cambro-silurien.

aStérieuroàr"
'^*^^ l'oches que nous allons maintenant décrire comn.e cambro-siluriennes

sont une partie de celles qui, dans les rapports antérieurs, ont été diverse-

ment désignées comme cambriennes (Gesner et J. Robb), formation de mica-
schistes (Hitchcock), groupe de Québec (Logan ec Hind), siluriennes infé-

rieures (Bailey et Elis), ou simplement comme ardoises non calcarifères,

gneiss, etc., (Chs. Robb). Elles sont situées des deux côtés ou forment des lam-
beaux détachés du grand axe granitique central du comté d'York, et s'éten-

dent avec ce dernier vers le nord-ouest, où l'on croit qu'elles se relient sans
interruption aux lits sembables décrits et cartogruphiés par IJi' Elis dans
les comtés de Xorthumberland et Gloucester. Il n'est que juste de dire,

cependant, qu'en les rattachant à l'horizon ci-dcissus en premier lieu nommé,
on le fait siuis avoir de preuves positives de leur \ éritable position. Dana
la région examinée, elles n'ont encore donné aucun fossile, et la seule indi-

cation de leur âge es-', celle fournie par le chevaucliement discordant des
roches siluriennes décrit dans une page précédente, et le fait qu'elles ont
fourni des matériiuix a la formation des conglomérats (jui se trou\-ent à

Agesuppost\ leur ''ase. Elles sont donc au moins aussi iinclennes que les canibro-silu-

rieunes, auxquelles elles sont provisoirement rapportées. Néamnoins,
])arnn des assises de caractères aussi divers, comprenant eu l>eaucoup d'eii-

dioits des roehes d'origine ignée ou semi-ignée, (jui sont non-seulement en
contact avec de grandes masses de granit irruptif, mais en sont pt'nétrées,

lescjnelles sont elle-mêmes, sur de vastes étendues, d'un caractère éminem-
ment cristallin, nous ht. 'terions à atKrmer iiu'il ne iieut ])as aussi v exister

cambriennes.
'^''•'* ''"t'hes d'âge cand)rien ou même précambrien. Au contraire, au cours

des descriptions qui suivent, il sera plusieurs fois (juestion de cas où des

masses irrégulières de roches à grains lins, i)lus ou nioinw cristallines et

d obscure stratidcation, sont associées aux assises ordinairi ent schisteu-

ses de la région, de façon telle (pi'elles peu\ent être des protubérances

Roche- igntcs. précaiiibriennes. Cependant, connue ces roches ont invariablen.ent un
caractère plus ou moins igné, c'est toujours une question, (pi'il n'est pas

ordinairement facile de résoudre, de savoir si elles ne doivent pas être

plutôt i-egardées comme des masses éruiitives d'origine contenquTaine ou
même ultérieure à celle des lits qu'elles accouqiagnent. Le fait (ju'<mi plu-

sieurs cas elles ont, sur de longues distances, un grand parallélisme avec

1 allure générale de ces derniers, (|ue parfois les éléments sédimentaires et
vok'ani(jues sont interstratifiés, et que les premières ont les caractères que
1 on rencontre généralement dans les roches d'origine ignée, nous a porté k
les regarder, au moins provisoirement, comme der, membres d'un même svs-

tenie. Xous devons ajouter «pie sous tous ces rajiports elles ressemblent

-**•

-i.
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non-seulement aux formations décrites par M'' Elis vers la baie des Cha-

leurs, mais aussi à celles qui bordent l'arête nord du granit dans le comté

de Charlotte, et qui ont également été portées sur la carte comme cambro-

siluriennes.

Il est évident que dans la discussion de ce systtime de roches excessive- Questions de
'

. , . niétaïuorphis-
ment cristallines et de leura relations avec le granit, on se trouve necessai- me.

rement en face de toute les tjuestions controversées et compliquées de

métamorphisme local et régional, y compris celle de l'origine du granit lui-

même et de son intluencepossil)le. Sans entrer longuement dans la dis-

cussion de ces (]uestions, nous nous proposons de donner ici un simple

résumé des faits observés, avec les conclusions qu'ils paraissent raisonna-

blement justifier.

Le district ojcupé par la lisière septentrionale d'assises cambro- Lisière scptcn-

. , ,. 11- trioiuilu.

siluriennes est de largeur variable et de contours nreguliers, dus d un

côté au chevauchement des assises carbonifères le long de sa ligne de

contact avec les siluriennes, et de l'autre au caractère sinueux, mal défini

et souvent en forme de veines de l'axe granitifiue (jui la borne au sud.

La première de ces lignes de contact a déjà été décrite, et les détails de la

seconde sont donnés dans la suite de ce rapport. Il suliira de dire ici que

la largeur de la lisière, telle qu'on peut la voir sur la rivière Saint-Jean,

entre rembouchure de la Sheogomog et Wood.stock, est d'environ (piinze

milles ; elle s'accroît un peu le long des lignes de clieniins de fer des deux

côtés du premier de ces cours d'eau, mais près de la frontière occidentale,

par juite d'un détour vers le nord (]ue fait le granit en conséquence de

l'allure des roches siluriennes, elle est réduite <à environ le quart de cette

quantité. Sur le côté ouest de la principale i-ivière, elle coirqnvnd à peu ges limites.

])rès la moitié des paroi.sses de Canterbury et de North-Lake, dans le comté

d'York, et la moitié sud de la paroisse de ^^oo(lstock, tandis ([u'à l'est de

la l'ivière elle occupe la }>!us grande jiartie do la paroisse de Southanq)ton

dans le premier de ces comtés, et une bonne partie de Brighton dans le

second. Dans cette direction elle fait suite à une lisière de roches sem-

blables qui s'étendent en travers de la vallée de la Nashwaak, limite de

notre exploration, mais on sait (lu'elle reparaît sur la ^liramichi et ses

tributaires, ainsi (pie sur l:i côte nord-est, où elle a été examinée et décrite

par Ml- Elis.

La secondt^ lisière (méridionale) est moins étendue et en même tenqxs f^i^jj^To m(:ri-

d'un contour jilus variable que la septentrionale, car tandis que l'un de ses

biirds, i|ui ci)n'es|i()n(l à celui du granit, est assez uniforme, l'autre est

rendu irrégulier par l'empiétement des assises carbonifères qui la bornent

au sud et maniicnt le rebord nord du grand terrain houiller central de la

provinee. A l'ouest de la Saint-.lean. cette lisièi'e occujie la plus grande

pai'tie des paroisses de Piinec-Williani et de Kingsclcar, et du ciHé est des

portion des |ini'i>i.>ses de (,>ueensbury et de liriglit. Sa largeur moyenne

(Honnie.
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est d'environ vingt milles, mais le long de la vallée de la Keswick et de la
ligne du chemin de fer du Nouveau-Brunswick, elle est rt^duite, par le
chevauchement des sédiments carbonifères, jusqu'à ce qu'elle d^'asse à
peine quatre ou cinq milles. Dans la partie supérieure de la même vallée,
l'étendue occupée par ces roches devient, par suite de la disparition
partielle du granit, continue avec celle de la troisième lisière (centrale)
d'assises schisteuses, s'étendant à travers les établissements de Caverhill
et Haynesville, et avec cette dernière elle se prolonge dans une direction
est ju.s(ju'à la rivière Naslnvaak, sur laquelle elle comprend tout 'l'inter-
valle compris entre le pont de Stanley et l'embouchure de la Napa-
daugon.

Les dilférents districts dont il est question plus haut sont l-ès généra-
lement d'une nature montueuse et accidentée, plus même que les massifs
graniti.iues a^ec les(iuels ils sont associés. C'est surtout le cas pour la
lisière septentrionale, qui est maniuée, sur une grande partie de son
étendue, par des crêtes sailluites, comme celle de Pokowogamis, la mon-
tagne du Chêne (Onk ninunUdn), la crête de Carrol, celle de Sheogomoc et
le coteau de Doi'rington du côte ouest, et les crêtes aux Erables (JA,y,A^
RUIge), de Howland, etc., du côté est de la rivière 8aint-Jean, leur élésa-
tion moyenne étant d'environ 600 pieds

; et dans le cas de la lisière méri-
dionale le même caractère se présente dans des escarpements comme les
crêtes de ]Magaguadavic, Blaney, Magundy et Keswick. Dans chafiue
district, cependant, il y a de grandes superficies .[ui, (pioique loin d'être
basses, sont comparativement planes, connue le long des deux lignes de
chemins de fer qui courent au nord juscju'à Woodstock, et près de la fron-
tière occidentale dans l'établis.sement du rdonument. Comme d'habitude
le caractère du sol et les qualités agricoles g.'nérales de la région dépen-
dent sirtout de la nature et de la solidité des roches .ous-Jacentes, qui
par leur dureté donnent lieu à un sol plus pierreux, et par l'absence com-
parative (le chaux à un sol lieaucoup moins fécond que celui (jui carac-
térise la région silurienne

;
mais leur eti'et est considérablement moditié,

soit favorablement ou défavorablement, par la distribution des matières
de transport ou drij't.

Ainsi (jue nous l'avons déjà dit, et cjmmt le démontre .sa topographie,
les roches de la superficie cambi'o-silurieiuie sont excessivement boulever-
sées en même temps (jue très altérées. Les assises sont partout soule\t-es

à des angles élevé.s, avec d'innombra])les replis et contorsions et des indices
réitérés de failles. Outre l'axe principal de granit, elles sont envahies par
plusieurs massifs plus petits de la jnêmo roche, ainsi <iue i>ar de la syénite,
de la felsite, de la diorite, etc., qui contribuent à obscurcir davantage
leurs relations géologitiues. En réaliti'" on ne pourrait trouver dans toute
la province, et peut-être même dans toute l'Acadie, de meilleur exemple
d'assises voûtées et pli,s,sées que celui <,u'ortre la coup." presque constante

•ifi»

-f
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de ces roches clans la vr de la rivière Saint-Jean, entre Woodstock et Ploiements.

Frëdxîricton, tandis (iiie iig des lignes de contact avec le granit sur la

même coupe, l'on renco. d'aussi lielles occasions d'ëtudier la relation

supposée de ce dernier a- .x. le mctamorphisme des assises associées. L'on

voit d'innombrables veines de granit qui pénètrent les schistes contigiis,

tandis que des blocs détachés de ces dernieis, de toutes formes et de toutes

grosseurs, sont empâtés dans le massif graniticiue. En face de tous ces Irruptions

J . 1 ' 1 1 •
granitiques,

faits, rapproclies de celui (jue la région occupée par les roches cambro-silu-

riennes n'est encore que piirtiellement défrichée et en grande partie cou-

verte de drift, il est très difficile, sinon impossible, d'arriver à des con-

clusions satisfaisantes à l'égard de leur succession ou de leur puissance,

mais la disposition ascendante qui suit est celle qui paraît le mieux s'ac-

corder avec les faits observés :-

—

SUCCESSION PROBADLr DES ASSISES CAMBlîO-.'^lI.VEIENNES.

Gneiss gris grossier à fin et niicascbiste gris foncé; schistes diloritiques, succession
amphiboliiiues et felspathi<jues, avec; grosses ma.Mses de diorite et de ^"^P"^*^*^-

felsite.

Grès et ardoise micacés, gris, gris foncé et grls-jtou'-pré iou lilas), avec minces
lits de calcaire et lisières de meulière et de conglomérat; ardoises et

quartzites fcldspathiciues grises ; diorites irruptives et interstratifiées.

Ardoises pyritenses et grajihitiques gris foncé à noires.

Roches schisteuses très feldspatitiues, souvent remplies de parcelles de quartz

blanc et de morceaux anguleux de felsite, en partie un conglomérat
grossier.

Amygdaloïde grise, verte et purpurine, grès et ardoise vésiculaires, en lits puis-

sants.

Felsite grise et gris i).'ile, rose et rougeAtre.

Grès feldspathiques gris on ipiartzites et ardoises, souvent chloritiques.

Les assises gneissiques et micacées excessivement cristallines que l'on Gneiss et mi-

croit, d'après leur position, être les plus anciens représentants du sys- Canterbury."*

tème canibro-silurien, sont le mieux exposées sur le côté nord du granit,

dans la paroisse de Canterbury, où elles occupent une superficie qui prend

la forme d'un croissant, dont la plus grande largeur, d'environ six milles,

suit la ligne principale du chemin de fer et se rétrécit ensuite à l'ouest

jusqu'à la frontière à North-Lake, et à l'est jusqu'à la rivière Saint-Jean

vers la criciue de Sullivan. Tous leurs principaux membres peuvent être

suivis sans interruption sur toute la longueur de cette superficie.

Près du granit, la roche est ordinairement un gneiss imparfait, à grains

fins, de couleur grise, généralement très cannelé et mélangé de veines gra-

nitiques ou quartzeuses très compliquées. En certains endroits, cepen-

dant, comme au fond du lac Nord {^^orth lake), la roche est plus grossière l^c Nord,

et en partie un vrai gneiss granitoïde, de composition ordinaire, dont la

surface devient rugueuse sous l'action des agents atmosphériques, tandis

T
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que d'autres portions sont composées d'un mélange grenu de feldspath, de

mica, d'anjphibole et de chlorite, avec bien peu de quartz. Il y a avec les

gneiss des micaschistes bien développés, qui sont excessivement clivables

et lustrés. Ils contiennent aussi de nombreuses veines de quartz et ren-

ferment parfois de menus grenats ou des cristaux de staurolithe imparfai-

Grè8inic.;é8. tement développés. La roche que l'on rencontre le plus communément,

cependant, dans tout ce district, et parfois en grande proximité du granit,

est un grès fin, tendre, excessivement micacé ou gneissique, parfois gris,

mais plus ordinairement d'un gris purpurin ou avec une teinte lilas, dis-

tribué en nuages ou bandes, et caractérisant assez fréquemment toute la

masse de la roche. On trouve avec ces grès, sur certains points, des ban-

des considérables de roches amphiboliques et feldspathiques, les premières

comprenant une diorite vert foncé à très gros grains, ainsi que des lits de

schistes amphiboli.iues et actiiiolitiques, tandis que les dernières sont

ordinairement grises, passant au blanc sous l'action atmosphérique, et

quartzeuses, avec de petits cristaux de spath calcaire. Des roches de ce

.renre sont bien exposées le long du chemin qui conduit de la crique

de Sullivan, sur la rivière Saint-Jean, à la station de Canterbury, et sur-

tout à et vers l'éminence appelée le coteau de Dorrington. Ici aussi se

trouvent les meilleurs affleurements de lits calcarifères, qui paraissent

constituer un membre bien distinct du groupe, et (lue l'on peut suivre par

intervalles sur toute sa longueur. Là où ils sont exposés, sur le chemin

de fer au sud (!. la station de Canterbury, ils n'ont qu'une faible puis-

sance et sont assez impurs par le mélange de matières sableuses et mica-

cées, mais à un endroit (lui se trouve à environ un mille et demi au sud

du coteau de Dorrington, ils sont beaucoup plus purs et assez puissants

pour que l'on puisse les exploiter pour la calclnation. C)n peut ici voir

clairement qu'ils forment partie de la série micacée, alternant avec des

grès micacés gris foncé, qui sont parfois chloriteux et contiennent des

faisceaux d'amphibole, ou avec des lits de véritable schiste amphiboli.iue,

—toutes les assises étant très bouleversées et le plongement irrégulier,

bien qu'ordinairement au N.-O. < 70o-80".

Une autra série de lits que l'on voit dans le voisinage du coteau de

Dorrington, et qui fait exception à la texture ordinairement à grains lins

des roches cambro-siluriennes, est celle d'une formation de conglomérats

et de meulières issez grossières, exposée dans le lit et le long de la vallée de

la crique de Quatre-miUes (Four miles creek), petit cours d'eau qu^ longe

cette éminence sur son c6té nord et va ensuite se jeter dans la rivière à

l'Anguille. Ces conglomérats sont intimement reliés aux grès micacés,

car Us contiennent des lits et des couches -lue l'on ne peut distinguer

de ces derniers, et sont eux-mêmes très micacés, mais renferment en

même temps des galets bien arrondis de quartzite feldspathique grise, de

un à douze pouces de longueur, ainsi que d'autres .(ui paraîtraient avoir

Calcaires de
Canterbury.

Conglomérats
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été tirés de lits de gneiss, de diorite et de micaschiste. Ils suggèrent ainsi,

à première vue, l'idée qu'ils appartiennent à une formation plus récente

que la cambro-silurienne et qu'ils en proviennent, mais nous n'avons pu

nous procurer aucune contirmation de la chose par l'étude de leurs rela-

tions stratigraphiques, tandis que leur alternance -vec les grès et leur

apparent passage à ces derniers sembleraient plutôt indiquer que tous deux

sont d'origine contemiioraine, leur caractère excessivement micacé et la

nature des galets des conglomérats résultant d'une source précambrienne

commune inconnue, ou étant l'eflet d'une altération commune, due à

l'éruption graniticjue, de lits de matières grossières et fines. Des conglomé-

rats et grès n\euliers semblables, a\ec des associations identiques, se voient

aussi inmiédiatement à l'ouest du ruisseau tVE&u-morte{Deaihvater hrook),
^^^^^.^^^i^^

le long du chemin le plus sejjtentrlonal qui mène à l'ouest de (Janterbury

au lac de l'Esfjuif (Skiff Jnk>'\ où des galets du conglomérat, par suite de

leur plus grande tlureté, ressortent souvent d'un pouce ou plus sur les sur-

faces de la roche exi)osées à l'action des agents atmosphériques. Ces lits

sont interstratitiés de grès micacés gris et lilas, mais tous ont un plonge-

ment irrégulior, avec des courbes et cannelures locales aiguës. On peut

aussi les voir, (juoiciue moins parfaitement, sur le côté ouest du Premier

Lac de la Rivière-à-l'Anguille {Fird £>! River Lake), au sud de l'établisse-

ment du Monument, et sur la i'i\ière Saint-Jean, au noi-d de la cricjue de

Sullivan.

Une autre lisière de roches bien développée, qui traverse la paroisse de

Canterbury, a quelque ressemblance avec celle que nous venons de décrire

en ce qu'elle est composée de matériaux assez grossiers et a un aspect

distinctement cristallin, mais en ditVere en ce qu'elle est beaucou]) plus

feldspathique et giieissoule, et que Ion y trouve des preuves d'une origine

au moins en partie ignée. A son extrémité orientale, cette lisière se rap- Rochw ignées

proche des roches du ruisseau de Quatre-milles, dont elle paraît être la

continuation, et forme des collines assez élevées qui dominent le chemin

de Canterbury à la rivière à l'Anguille, près du moulin de Grant, et paraît

aussi former une anticliaale, bordée des deux côtés par des argilites de

couleurs foncées et plus ou moins chloriticiues ;
mais plus loin à l'ouest les

deux lisières s'écartent jusqu'à ce que, le long du chemin de fer, elles soient

séparées par un intervalle considéraV)le occupé surtout par des argilites. A
chacune de ces localités, la masse de la roche est une meulière très feld-

spathiciue et schisteuse ou gneissique, contenant, outre des particules

vitreuses de quartz, d'autres de feldspath blanc ou vert et souvent de

chlorite ; mais au moulin de Grant les lits ont de plus ceci de particulier

qu'ils renferment des veines de feldspath gris pâle, de un à deux pouces

de largeur, qui se .•amitient et se bifurquent irrégulièrement à la manière

des veines injec;é'\s. Dans les collines qui sont près du chemin de fer (au

70e poteau mill;.tii ), ils sont également remarquables en ce qu'ils pré-
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tant de replis sur lesqu lies s eten^^^^^^

dénudation. On peut voir une

aujourd'hui nnses ^^^J^^^^ ae fer au 72e poteau niilliaire,

autre des ces lisières qui traverse
^ .^^^,^t blanc sous l'action des

sous forme de Porphy-
'^-^^Xlt:' «à lui-cliemin entre les 72e et

agentsatniosphérWues.etenc re
à^^^^^

1

^.^^^^^^ ^^^^^^^, ,, „,,,Uères

73e poteaux --''!^^%
^H'^/"^^l texture asse. grossière et conte-

feldspathiques
gris-verdatre ^^^^;'™

^^^^^^^,^, dc-veloppés, et elles sont

nant des cristaux d'amphibole "«P"
,

' ^^ .enferment aussi ciuelciues

souvent porphyriques ou
-"^f̂ ^"^t ^sque verticaux (N. lO- 0.<

lits
d'ardroisefeldspathiquehne

qui so^^^^^^^^^^

^^ ^^ ^^ ^^^.

S0O-90O). Néaiimoii^, la hsiere d ce^ od^^^^^^^^

^^^ ^^^^^ ^^^. ^^ ^^^^^,.^ ,,

dérable et en même temps la plus ^e^a q
^^ ^^ ^^^^^^^ ^^^ ^^^^^^^^^ ^^ ^^^.^^^^

=sua srrrLtoniL^èrcL:;
^«-

'e,,t. nord .0 la r^.-o
^ V^' t^irrilt:--^^'»" - - .>«>^,^

dans Richmond Sud, et .
le.^ J 1

^^^^^^^ ^^^ ^^ montagne eu

Woodstock. Telles qu'on le

^f^^^]^^^^ ^ ,,« largeur totale d'.n-

Chêne et le long du chemin de
^^J'^le^ecll roches, dc^même que dan.

viron un mille et quart, la ^^J^^^^nU^e, car elles montrent

les localités déjà
^^-^^-'^.^^V^^tTt , pect d'une meulière altérée ou

des lignes de dépôts '^^^^^^^^
.^'^ " '

efcouches d'ardoise, mais ici cea

gneissoïde, et comprennent aussi
^^'^^^sZLninées et les preuves d'aï-

Ipparences sont en^^:^:Z^l, massifs, sans stratifica-

li
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ondées qui

imeutation,

Is, qui ont

obal)lement

conforment

înce connue

t le chemin

ignée de ce»

jciation avec

;t purpurine,

;
gneissoïdes.

iblables asso-

plus qui tra-

larées par des

s crêtes d'au-

mais qui sont

eut voir une

beau milliaire,

as l'action des

;itre les 72e et

en meulières

sière et conte-

et elles sont

aussi (luelcjues

X (N. 10" 0.<
la plus consi-

ui se montre le

mton, et forme

iest, le long du

(lu ^Monument

in et au delà, à.

la montagne du

;eur totale d'cn-

même que dans

[• elles montrent

nlière altérée ou

nse, mais ici ces

les preuves d'al-

j, sans stratifica-

des cristaux dis-

ue de la chlorite

îT que ces parti-

cularités soient intimement rattachées, soit comme accompagnement, soit

comme consécjuence d^ leur association a\ec le grand massif probablement

irruptif do syénite avec lei|uel elles sont en L-ontact sur leur côté sud, dans

lequel elles vont se confondre graduellement et qui les accompagne sur

toute leur longueur. Cette transformation est d'autant plus remarquable

qu'elle fait un singulier contraste avec ce (jue l'on voit le long des lignes de

contact avec le granit, où la transition est ordinairement tout à fait

brusque.

La plupart des assises qui composent la montagne du Chêne sont sem- Mj^njagne du

blables à celles qui sont exposées dans les tranchées du chemin de fer cà sa

base, et elles comprennent, outre des meulières et ardoises feldsi)athi(iues,

des lits de diorite compacte et ainygdalaire et de syénite imparfaite. A
part ces lits, cependant, il y en a d'autres, que l'on ne voit pas ailleurs en

rapport avec cette formation, sous forme d'ardoises rouge vif et très fer-

ru'nneuses, contenant des couches d'hématite rouge feuilletée. Ces roche». Hématite,

(jue l'on trouve sur le flanc nord-ouest de la montagne, qui donune la

vallée du ruisseau Pokomoonshine, ne sont pas bien diff"érentes de beaucoup

de lits ferrifères de la formation silurienne, dont elles peuvent être des lam-

beaux détachés, mais il semble plus probable qu'elles sont combro-silu-

rienues et les équivalents de lits semblables décrits par M' Elis et autres dans

le comté de Gloucester. L'endroit où elles se trouvent étantau milieu d'une

épaisse forêt, et les affleurements étant en consécjuence assez rares, rien de

détini quant cà leur j)uissance ou à leurs relations n'a pu être déterminé.

Leur plongemeut, où il a pu être observé, était N. 20" O.<80o. Au delà

de ces lits, mais à un niveau lieaucoup plus bas, dans la vallée du ruis-

seau, il y a des bancs de ruche vésiculaire gris-verdâtre très dure, conte-

nant des cristaux prismati<iues d'augite d'un brun foncé, ainsi que des Hts
^j°g'J^^^^^^*

de (piartzite feldspathique blanche à l'extérieur, lesquels sont à leur tour

chevauchés par les ardoises calcarifères rubanées qui représentent ici la

base du système silurien.

A l'ouest de la montagne du Chêne, cette lisière de roches devient moins

visible, car elle s'enfonce, avec la syénite qui l'accompagne, sous la super-

ficie basse et artificielleuieut inondée du haut de la rivière à l'Anguille, où

on la perd de vue. Cependant, des cailloux qui en proviennent évidem-

ment et consistent surtout en amygdaloide -excessivement cristalline

et très grossière, de couleur vert vif, rouge et pourpre, et qui contiennent

beaucoup de chlorite et d'épidote, sont dispersés en très grand nombre sur Etablisaement
' ' ,,,,., ^. ds Pokowo-

la région au sud, et plus particulièrement le long du chemin de Uiiinen, garnis.

là où il traverse l'établissement de Pokowogamis. Près du bureau de

poste de Kirkland, dans Richmond Sud, l'on voit des lits semblables ^^^hmond

in situ, consistant en partie en diorites amygdalaires, mais surtout en un

gros conglomérat dans lequel les galets et la pâte sont également composés

de chlorite, d'épidote et de diorite vésiculaire. Ici encore l'on voit très
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liien leurs relations avec les assises siluriennes, car elles sont flireotenient

recouvertes par les argiles oalcarifi-res rulianées, tandis qu'à une léi,'ère

distance il l'ouest se trouve les con^lonn^rats calcarifères grossiers de

TiuH's creek, parmi le.s(iuels des fragments provenant de ces amygdaloides

sont abondamment distrilaiés.

A l'est de la montaguu du CiitMie, les relations des deux systèmes de

roches sont également claires. Nous avons déjà décrit leur contact dis-

cordant à la traverse d'O'Donnell, près de Del)ec. Ici les roclu-s sujjposées

cambro-siluriennes consistent en felsites pétrociliceuses et en ([uartzites

feldspathiiiues très dures, devenant blanches sous l'action des agents

atmosphériques, ainsi <|u'en lits d'amygdaloule, (jui toutes sont semblables

à celles du ruisseau Pokomoonshine et sont recouvertes par un conglomé-

rat silurien contenant des fragments tirés de ces roches ; et plus loin à

l'est, des felsites semblables affleurent sur l'embranchement du chemin de

fer (jui conduit à NN'oodstock ; mais en approchant de cette ville ou les

voit moins distinctement, tandis que des lits ijui ressemblent davantage à

ceux de la ujontague du Chêne se remontrent de nouveau d'une manière

proéminente. Le long de la rive ouest de la ri\ière Saint-Jean, elles sont

exposées par intervalles sur toute la distance à partir de IJull's creek, au

sud de Woodstuck, où elles r(nici:)ntrent et passent à une syénite rouge et

grise, jusiju'à moins de (juatre milles de Victoria-Corners, au nord de la

même localité. Le long de certaines parties de cette rive, comme à l'em-

Mt^duxnakeag bouchure de la ^Méduxnakeag, il y a des ardoises de couleur \erdiitr(' ou

rougeàtre, qui peuvent être une continuation des lits hématitiiiues de la

montagne du Chêne, et il y a aussi des ardoises et grès gris, mais la roche

dominante est une meulière quartzeuse feldspatique (jui contient générale-

ment de l'amphibole ou de l'augite mélangées avec des parcelles de feld-

spath vert. Elle est très obscurément stratiiiée et parfois visiblement

colonnaire, et il est souvent dillicile de la distinguer de la vraie syénite.

Ces différents caractères sont bien exposés dans les tranchées pratiquées

pour le chemin de fer au sud de la ville, et aussi aux environs et entre les

ponts qui traversent la rivière Saint-Jean, à une légère distance j)lus haut.

Les roches qui ont été décrites plus haut comme meulières gneissoides,

feldspathiques et syénitiques, avec les felsites et autres roches semblables

associées dont nous allons parler sur le côté est de la rivière Saint-Jean,

sont celles au sujet desquelles il a été exprimé un doute si elles ne pou-

vaient réellement ne pas être d'âge précambrien plutôt que cambro-silurien.

Leurs caractères lithologiques, qui rappellent ceux de certaines parties du

système huronien, dans le comté de Saint-Jean, prêtent certainement quel-

que appui à cette manière de voir, et elle reçoit encore une nouvelle con-

firmation des observations de M'' Elis sur ce qui est probablement le

prolongement oriental de ces lits sur la Miramichi et la Nipissiguit, tandis

que leurs relations stratigraphiques laissent la chose en doute ; mais vu

*»
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leur distribution liinitëe et irrt^f,'ulièrn, riinpossibilité d'en lever les plans

sépanhueiit avec pxactitudt*, et surtout l'absence de preuve positive de leur

plus <,'rande autiiiuité, nous avons ju-,'*! (ju'ii valait mieux, comme nous

Tavons dit, du moins pour le présent, les inclure comme faisant partie du

système cambro-silurien.

Il ne nous nsste plus, eh terminant la description de ce système tel Argllitos.

qu'on le voit sur le côtt! ouest de la rivière Saint-Jean, (ju'à ajouter quel-

ques mots au sujet des ardoises et grès moins alttîrés qui occupent les

intervalles entre ces lisières cristallines, et que l'on croit être les roches

canibro-siluri(nuies lus plus récentes. Dans leur portion inférieure, où elles

reposent sur les grès micacés et alternent avec eux, elles sont elles-mêmes

micacées, ainsi (jue noires, pyritcuses et parfois graphiticpies (en y compre-

nant, sur la rivière Saint-Jean, en amont de la crique de Sullivan, quelques

lits très calcarifères, remarquables par la (luantité des veines de spath (jui

les pénètrent) ; mais ordinairement elles sont sinqilement de couleur grise

ou gris foncé, souvent avec une pille teinte verdfitre due à la présence de

chlorite disséminée, et consistent en lits alternants d'ardoise ordinaire et de

grès dur à grains tins ou de quartzite. Ces derniers varient de un à cpiatre

ou cimi pieds de puissance et sont ordinairement plus ou moins feldspathi-

<iues. Sauf l'exception mentionnée, ces roches sont rarement calcarifères à

un degré notable, mais elles contiennent ordinairement plus ou moins de

pyrite et sont souvent roiiilleuses à l'extérieur. Beaucoui> de lits montrent

des surfaces couvertes de rides ou ondes et d'autres i.idices de leur origine

acjueuse en eau peu profonde, mais la recherche la plus minutieuse n'a pu

jus(iu'ici amener la découverte de l'existence d'aucun débris organique.

Sous le rapport de l'attitude, ils sont très bouleversés et montrent de nom-

breux ploiements et sillonnements des parois, qui sont des indices de failles,

tandis (pie les \eines de (piartz et de chlorite abondent, et, moins commu-

nément, des dykes ou des masses irrégulières de diorite et de syénite. Tous

ces caractères peuvent être parfaitement étudiés le long de la rivière Saint-

Jean, entre l'end)ouchure de la rivière à l'Anguille et Woodstock, ainsi

«jue sur la ligne-mère du chemin de fer du Nouveau-Brunswick et sur

rembranehement de Woodstock.

Le prolongement de la lisière septentrionale de roches cambro- siluriennes,

à l'est de la rivière Saint-Jean, peut être décrit en peu de mots, car les

caractères de ces roches sont pour la plupart semblables à ceux des roches

déjà décrites, tandis (ju'elles sont en même temps moins bien exposées.

Le long de la rivière, la succession, autant qu'on a pu le voir, correspond

à celle du côté opposé. Les ardoises et (juartzites forment la plus grande

partie de la rive dans le milieu et le haut de Southamptou et dans le bas southampton
^

., .
•

1
• / 1-. ctNorthamp-

de Northanq)ton, mais elles sont interronqtues par des masses irreguliereston.

de syénite, tandis que vis-à-vis Woodstock les coteaux sont principale-

ment composés do meulières fek'spathiques, granitoïdes et gneissoides.
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Celles-ci sont suivies, vers Newbiirgh, par des schistes chloritiques vert»
et rouges, qui courent parallèlement à la rivière avec un pendage nord-
ouest très-elové, et sont bien exposes dans la profonde gorge h i'endtou-

chure de la crique d'Aeker. Les lits les i)lus septentrionaux du système
exposé dans cette section se voient dans les tranchées du clicniin de fer à
et vers l'emlmuchure de Deep creek. lis consistent en lits puissatits do
grès diontique gris-verdâtre, mélangt'-s avec des lits plus schisteux de
couleur verte et pourpre, «jui tous contiennent beaucoup de chlorite disKtÇ-

niinée et sont tachés de fer et de manganèse. Leur i)longeuient varie do
S. 20° O. au Deep creek à N. 20° 0. à environ un (piart do mille plus,

haut. Dans cette direction ces lits sont suivis, h l'endjouchure do la

Petite-Pokiok, par les conglomérats gris du système silurien.

A l'est de la rivière, la contrée l'st encore en grande partie à l'état

vierge. On peut cependant voir des membres de la division cristalline

inférieure (gneiss, etc.), en beaucoup d'endroits le long du côté nord du
granit, dans les établis.sementa de :Middle-Southampton, IMapIe-Ridge et

Norton-dale, les lits les plus fréquemment rencontrés étant des ardoises de
couleurs foncées, qui sont parfois plombagineuses, et des schistes verdâtres

contenant de la chlorite. Dans l'établissement qui se trouve à l'ouest du
ruisseau du Nègre (Xiijyn- lirook), ils renferment un lit exploitable de
calcaire assez semblable par son caractèi-e t\, celui du coteau de Dorring-
ton et de Canterbury. Il est remarquable qu'il ne se trouve ici que bien
peu de lits de grès micacé pourpre ou lilas, si abondant dans cette

dernière paroisse, les roches qui se rapprochent le plus du granit à Mill-

ville étant les ardoises plombagineuses noires, tandis ([u'inniiédiatement

à l'est, sur la côte de Howland, des lits encore plus élevés, consistant en
argilites lissiles et rouilîeuses, gris foncé à noires, .send)lent venir se buter
contre un détour au nord de la masse granitique, qui les interroni[it. Le
long du chemin de fer et sur les routes qui passent au nord de Millville,

les roches sont aussi principalement des argilites, souvent assez chlori-

teuses, mais en même temps il y a de puissants lits de grès ou meulières

feldspathiques gris et gris foncé, qui sont un peu amygdalaires. Il s'y

trouve aussi des lits de diorite et de felsite porphyri(iue rose à rouge. Ces
roches sont évidemment les mômes que celles de la montagne du Chêne, de
Benton et de Woodstock, et, connue ces dernières, peuvent être d'origine

précambrienne, (juoique nous n'ayons pu y découvrir aucune preuve posi-

tive de ditférence d'âge. Il existe d'autres massifs considérables de roches

auxquelles peuvent s'appliquer les mêmes remarques, à l'est du chemin de

Nacawicac. ^^r, vers les sources de la grande rivière Nacawicac et de la Beccaguimic.

Près de la tête de la première, dans Mapleton, trois collines très saillantes,

appelées les Pics aux Epinettes (Spruce Peaks), mais qui en réalité

forment partie d'une même crête, constituent un caractère remarquable
du paysage. Elles consistent en roches feldspathiques grises, en partie à

Milville.

PicB aux
Kpinettes.

>î

I

'
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gnù,.H H,.s .t s. raH.ro.h.ut cW la folsito. et en partu, Krenu., avec

pla.,uos et vei.u.H <l'.'.,.i<l..t.- silin-uso l.la..che. A six ....lies plus a lest,

un« autre cM-èt. élev.-.o, ..ai H.'.,.a.-e le L.'as ..or.l-est de la Nacaw.e.ic cIbh

so" ces .le la Keswick et de la Beccaguin.ic. ccmsiste en felsite cmtalh..e reU.te.

dure, v.ma..t e,. ouleu.' .lu «.'is foncé au rou«e, et .,ui est ,..„•,. .y.-,"<'

et p:rse,..ée de petits ...-istaux de fel.lspath. P.. ..ches sen.l .d.les ex.s^

tent su,- l.'s .leux l,ra..cl.es de la li..ccaKui...ic, et d est p..ss,l,le .,u elles

soio..t cruptiv..s. Sauf ces .xceptio,.s. l.-s roches de ce dist..ct sont sur-

tout des .vrdoises et des grès, parfois chlo..iti.iuos et parfo.s t.d.lspat ..,,ues,

dont les Imncs dc.iu.lés et Maucs sont exp.-s.^s sur une .hstance de l>lus

^•on n.ille l.' lo..^ -lu .d.emin de fer au sud de la stati...i «le Naeaw.nie

Nous arrivons „.ai..te,mnt à rexa,.,en de la «eco.ule Im.ule .
<• n.ches

can.l,.-.. silurien,.es, eo...p.;ise .lans le gra.,.l axe gra.ùti.iue du eon.te

d'York .m i-tMiosant sur lui.
.

A l'ouest de la rivii-re Saint-Jean, les roches de ce syst-no c.npnses

dans le .nassif «raniti-iue s..nt peu ..>.nl....uses et sans i.nportanc..-le8

soûls p.,in,HC.MU.us étant u,.ep<-tite étendue au lac Me.luctu., .antres à

la tête du Orand-Lac (Schoodic), et, comn.e nous l'avons .ht, su,- la nv,e.-e

PaUVey, à ..uehiues n.iUes en aval .h. lac .le rEs.,uif (Skul), -'"ais sur le

cf,té s, l elles sont plus consi.lé..al.les et forn..-,.t une lisiè.,-.- .pu t.-averse

:!r;:uncs pa.ti..s .Ic^ pa.-oiss..s de Quo-enshury et Bright et s'élarg.t gra- Queensbury.

du.aie,nent à partir d., la rivi;..-c Saint-Jean, au Cou.vc, ,us,,aa la valU-e

de la Keswick. Elles sont inté.-essantes ici surtout h cause ,le leu,-s rela-

tions av.,c le granit et de l'oxpositi.Mi con.parative,nenccla,re .le la succes-

sio,. des assises ca.nlm.-silu,-ie.n,e.s. Les p,-e,nicres se vo.cnt '""'^ '|"
,,,,^,^,„,^^,^^

Couac, où les grès ,nicacés gris-purpuri.. ou lilas, send.lal.les sous tous,,^,^,,,

rapports à ceux de Canterhu,-y, ,aon-seule,nent n.onfent leur contru-t avec

le granit, ,nais sont ren.plis d'un rés.-au de veines quartzeuses .. g.-ani-

lues. A IVst de ce poh.t, dans Uav..,-hill dVn haut et .1 e,> has. d.-sC a.erh.U.

grL scnhlahles, .,ui sont souvc.t gneiss„,u. . sunt as.oc.es a des a,-do|ses

et cmartzites tnicacées noires, pyriteuses .,t rouilleus..s a 1 .xt..r...vy, tra-

versées par de nond.,-euses vehu. d., .p,a,-tz, et ont un pl.M.genu.n 'eue-

Z sud S. 40O E.<.0..) ;
ta,ulis .,ue dans Spvi,^ticUl ;'- l^^^-'^;^-

«-'-«-•

rcpos.-ut enco,-e sur le granit et plonge.it ve,-s le nor.l (V .0' E.<SO )

Cependant, on voit ,nieux ctte st.-uctu.v synciinale le l.mg des .•h..n„ns

nul se .lirigent au sud .-nfe UaynesviUe, Bl...dowu .^t /ealan.l. Dan

Hav,.es^ille n.ù.ne. l-s assi.. .nicacécs et gneissi,,u.-s, .,u, s.mt som^nt

ponnnelces ou n-,uplies de pailU-ttes d'un noir ,nat, n.p.vsenta... p,-oUable-

Lent .les cristaux do stau.-olithe à IV^at vudi,a.-ntai,-e, ph.ngent, on.n.e

dans CaverhiU, vers le su.l à partir <lu g,-anit de la Xa.-aw,cac
;
n.a,s de

l'autre c.'.té .le la lisiér.., en approchant des g.-anits de Zealand, Ion .-en- S> acUualo.

cont,-e encore .les assises scnd.lahles, avec un plonge,nent assez irreguhe,,

mais généralHuent no,d, l'espace intennédiaire éta.it occupe par des



comti!;h d'yohk KT I.K caulkt ON.

nnloisoH ou «,•.'•« Ki-is-LImiAtic, iUmt I

Ces durriii'rt'H nu-l»

iirni

«, qui ont um tciuliiiu.. h se I

iiKcini'iit ('Ht à |i«Mi pivN 1»> mhtu
v'm'v en lilofs iin;;iil

Lisière cniii-

bro-gjlurlonno
ni(}rldlonnlt>.

Distribution,

Conformation
suporticlollo,

Carnotôrcs
litlioiuKiQuoa.

ne p,.uv..Mt r.tr.. .listinKu.'.eH «ous n- rapport, .h, n....... ,u„ par lu .oul..„;

«ock, n. (U. cdlos d.. I.t lisu.ro ...tn.l.ro silnrinm.. .n.ri.lionul.. q„.. nouna Io«« n.a,ntonant .UVri,. dan. lVin.....\Villian. et lînKl.t. L....- punition
et leur «radat.on v.-rs los anniscH n.ioactVH .souH-Jacont.s indi.|u.nt ,,n\.||,.Hm> sont ,,uo ,|,.s parties d'un,, nu-n.e fornmtion, dont Ir.s uwmUvr, infû-
ru'urs ont -té altères suivant leur pins ou n.oins ^n.nde proxin.ite du «ra-
n.t «ur lequel elles reposent. Il ..t r ar.,ual,Ie ,p,.. parmi es assises ilny a pas do rej.r^^sentants des gneiss feId.spuM.i,,u,.s, sehistes. felsit..s ou
n.nyjidalonles ,p,i oecupent une si grande plaeo dans la lisièn, septentrio-
nale, ta.t.p,, «..-t eneore à appuyer l'opinion que ces dernières sont des
rocl...s preeand.riennes ,p,i font irruption à travers les ar.loises eand.ro-
siluriennes,

^

La lisière eand.ro-silurienne méridionale niMitionnèe plus haut est tr'-
étendue, car elle end.ras.se la plupart sinon la totalité des roches préearl.o-
n. ères entre le granit et le l.assin houiller. Par suite de la n.arehe irré-
guhere du granit, d'un côté, et la distribution eneore plus irrégulière des
B rates carbonifères chevauchantes, de l'autre, la lisière est de largeur
et de formes asse. variables, niais peut être décrite comme s'étendant sans
interruption depuis la frontière du .Maine, au .sud de Vanceboro', à tra-
vers a paroisse do Prince-William jus.,u'à la rivière Saint-Jean : et à
est de cette dernière, k travers certaines portions de gueensburv et do
nnght,.,us,pi'à la vallée de la Keswick, au delà d. la.pielle on la voit
';>-'>•*., uns les vallées de la Xashwaak et de la Mirainidii, bi.-n ,u'en
dehors ,les imites aux.juelles a traU ce rapport. Vu la dureté des roche.s
sur les(,uelles repo.se ce di,striet et l'insuffisance de la chaux dans leur
composition, le sol ,,ui les recouvre n'est généralement ni riche ni profond,
ta.Kl.s ,|ue do grandes portions, surtout près du uranit, sont ivndues
"il-ropres à la culture par le grand nombre de gros cailloux ou de blocs
détachés dont elles sont couvertes, ou par la présence ,1.. grands dé-pôt.,
rt argile. Mais lors.pie ceux-ci sont ab.sents, 1,. sr,| p.-ut donne,-un as.sez
bon rendement, et il y a dans le district un gran.I nombre d'établiss.m.ents
liorissants.

Les roches de cette lisière méridionale consistent presque entièrement en
ardoises et grès <lurs ou quartzite.s, de couleur gri,se, et iM.nt pres.a,,. „!,.
solument rien du caractère cri.stallin si saillant dans certaines parties des
lisières déjà décrites. Ici aussi, comim; rlans la lisière mitoyenne en .1er-
nier lieu décrite, il y a ab.senc,. totale ries gran.les ban.les de roches feldspa-
thi.iues, amphil,oli.,ues et felsitirjues .pii forment un ti.dt si trancl... dans
la geoiogie de Canterbury, Woodstock et Melville. Cependant, en laissant
de i^:v .-es roches d'origine douteuse, dont beaucoup peuvent être ignées ou
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ridi'iitil»' »'H«tnitMl«' (leHfomunralHDn
«loH litl*re«

veu i'»'lU's (Ui la lisi»Tn iiu-ridi'.iia lo dont il PHt ici (luostioii, car, nord et mid

hi,.,> .,„.. leurs point* de resHcn.blanco noient .,ucl(,«. peu o).HC«rc,N, en par-

tie ,.ar «uito .l« ce qu'elles «ont eachm «ou. le drift.la plupart ceH ek-

„,entH caractériHtiMues des unes se reproduisent, sur des pou.ts d.thrent ,

.lans le. autres. Ainsi, la teinte partieuliire rose ou Idas et aspect nu-

caeé ou gneissûiu, si conununs .lans les roches de la UsK-re neptentr.ona e

u«e l'on voit nvren,ont U'.a.est de la rivière Saint Jea,> (connue près de

Àlu,a«uadavio, la cr.to h IManey et les n.ines dantin.o.ne de I rn.ce-NN -

lia, ). sont l.ien apparents sur le cAté est de la >iv.cre dans la seet.ou n.-

...,aiaten.ent au sud dn granit à l'île aux e.urs (//... If''>.!) vers lo lac

Eco*aiH (Scotch /M"), et surtout dans la v allée de la Kesw.ck au nord de

Zealnnd. Dans chacune do ces localités hs lits en prenuer heu n.entn.nncs

«ont ,lire..tenH-nt suivis par les ardoises «ris.-s et les .puvrt/ites ..nhnanvs

avec .es.iuelles ils se confondent .nuluelien.ent, tan.lis que dans /eal.nd

les deux séries de lits se replient autour du granit -pu - ten-uno en cet

endro t et deviennent conti,n,s avec les litssenddaMesdela nM.'.v centrale

ou d-llaynesville. De plus, il est assez rare de trouver dans la Usu.re m^-

tentriaude rien d'appro.hant des vrais «neiss ou nncasdustes, 1
altéra .on

,U.s r-ches ne s'étendant pas au delà d'un chan<;en>ent de cud.'ur et d un

développeuM.nt partiel de udca .lans les .mvs, n.ais dans le prolon,.Mu..nt,

de ce. r!.cl,es iu.qu'à la rivière Nashwaak, il y a, innnédiaten.eut au sud .lu

«ranit à la Napadau^on, une série de schistes ren.plis .le cnstauv de

staurolithe assez, l.ien d.'.voloppés, et celle-ci est h son tour ^nu .e par une

lar.'e lisière d'ardoises très n.icacées variant du «ris ïoncé au no.r, -pu sont

littérahMnent «arnies de eristaux .le pyrite cul.iqu..s. Don.- en re^e .-n.^

raie, les anlois..s et ,M-ès onlinuires de la lisii.e na.rnl.onale sont >n.an

feldspathi.iues et ..hl.a.iti.,ues .,ue ceux .pn> l'on v.ùt sur la nvn.v au su.l

de Wo...lst'.ck ;
n.ais sur la, Nashwaak, au nor.l .lu p.M.t .le Stanley, des

ardoises et «rès .,ui ap, ar.ienn.M.t prol.al.len>ent à cette t..rn.at>on sont

excessiven.ent chl..riti.iues en nu-.n... ten.ps que n.icacé-s, et rappel ent sous

le premier .le ces rapports, connue aussi parleurs eouleurs verdatrcs et

purpurines, les ar.loises .i.» Mè.lnsn.kea^ et du ruisseau .1 A.'k.-r. >ous

;, Hvons pas encore ..bservé .1.- c.uul.os eaLaritèivs -lans aucune p:nt.e de

cette lisière méridionale.
. , ,. ,1.. rnnuiaraiaon

Kn tenuinant la ,h.seripti..n -les massifs .:ual,ro-s,hnn.ns .1 \.M-k < ^ <1 „voç.l.>^o.hc.

Carl.'ton, il est instructif .le sii^naler le urand parail.nisn.e qu.- p,vsent.>nt
^,.^_

ces r.,oln-s .vee c-lles rapport.Vs au .aèn.e im, i/on .lans le nord du cott.tc

de ( harlnt le et dans le su.l .h- celui .!. Qu.n.ns. (
Vo,r 7.'w/7-''' '' '^ ^l'"'

r„tio.s de 1870-71.) C- parailelisn..- peut être etaUi sous pres-iue tous les

rapports, .s..it .le couleur, s.>it de texture ou .le e..nqi.:.sit.ou nnn.nil.s n,ais

il est surtout n.itaM.- .lans l'inlluence appareun.u..it i.lentu,u.- des causes

ori.dnaires des granits dans les .leux nmssifs. U.s.iu.-Ues ont d.tern.inc dans
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l'un et l'autre le niên.e caractère extrêmement micacé, avec le de'veloppement
des mcmes minéraux cristallins, car tous deux sont abondamment envahis
par des irruptions gi-anitiques et syénitiques.

GRANITS, SYKXITES ET HOCHES IX.TECTKES.

Ces roches exigent quel,,ues explications de plus, lors même que ce ne
•serait qu'à cause des supcriicies qu'elles occupent et ,1e l'importante
influence que

1 ou croit qu'elles ont e.vercêe sur les fonnations associées
Outre les granits et syénites, les roches que nou.s allons décrire ici com-
prennent des felsites et des porphyres feldspatùpies, des diorites et de la
dolerite ou diabase.

rr'mn/^—L'étendue occupée par cotte roche dans le centre et l'ouest du
^ouveau.Bruns^vick constitue l'un des traits les plus saillants de la -néo-
logie de ce dernier, et elle a été représentée, a^•..c des contours .n-elmie
peu variés, sur toutes les cartes géologiques de la province publiées jus-
qu ICI. Les hn.ites .pii lui ont été assignées dans les pajves précéder tes et
sur la carte ci-jointe ont été soigneusement déterininées, et elles sont pro-
bablement aussi exactes qu'il est possible de les donner dans les circons-
tances actuelles, car il est souvent dirticilo de les reconnaître avec préci-
sion, d'abord à cause des nond.reuses irruptions du granit lui-même parmi
les formations qui l'entourent, et ensuite a cause des grandes accumula-
tions de cadloux et d'autres matières de transj^ort ,|ui couvrent sa surface
et obscu.cissent les lignes de contact. Le grand nombre et la -a.^s.iir
de ces cailloux sont assez remarquables et il ne serait probablenumt pas
exagéré de dire que sur de grands espaces, comme autour de la jonction
de :.IcAdam, ils sont tellement répandus qu'ils cachent complètement la
roche sous-jacente et produisent une région pres.jue absolument .lémuéede
sol. Dans les endroits, cependant, où les matéri lux uu-uMes sont moins
abondants et où le sol n'est pas trop appauvri par les inccmdies «les forets
beaucoup de gens le regardent comme tros favorable, surtout pour la .ad-
ture des céréales et le pâturage. ('):, trnin.Ta dau^ le rapp,„r de .-SliChal-
mers beaucoup de faits intén.ssants ,au suj<"t ,1e la géologie suporlicielle de
cette région.

Une autre circonstance .;ui contribue encre à ren.hv .liilu.jle la <lélimi
tation exacte des massifs graniti,|u.-s. est la distribution très irre^niliere
des assises gnei.ssup.es et micacées qui les recou^Tcnl o„ s'y vattad.ent
déjà décrites comme cambro-siluriennes. eC dont le caractère 'cristallin est
.supposé dû à rinfluence des mêmes caus<.s qui -u.t (!,mnc naissam-e aux
granits. Les plus grands ,1e c,>s massifs, cornu,,. ,v„x d,. ('av,.rhili et
d'Haynesville, ont ,léjà été mentionnés

: mais il y ,.„ a un b„n nomhre ,ie
beaucoup plus petits, dont quelques-uns ne d,4,assent pas ,iuel,,u,.s p,.vcl.,.s
ou même .juelques pieds en éten,lue. Il paraît évi,b.nt ,,ue la totalit.Mn. la
plus grande partie de la n.ass. granitique a ,^té autr,.fois couverte par ce^
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roches, qui ont depuis été irrégulièrement enlevées par érosion ;
et il est àEffets^de

propos d'ajouter à ce sujet que les lisières de roches cristallines cambro-

siluriennes déjà décrites forment généralement un terrain beaucoup plus

élevé et plus accidenté que celui du granit voisin, et qu'il s'élève parfois

brusciuement à côté de ce dernier.

Les granits en question ont en général une texture grossière, contenant

du quartz, du feldspath et du mica en proportions presque égales, et le

feldspath, ipii est ordinairement de l'orthose, est souvent en cristaux très

gros (parfois de trois pouces sur deux) qui se détachent eu relief sur les

Surfaces exposées à l'action des agents atmosphériques. Leur couleur est

ordinairement grise, mais parfois presque blanche, ou encore, comme sur

la rivière Saint-Jean, près de Pokiok, dun beau rouge, ce qui en fait une

pierre très propre à l'architecture et à l'ornementation. Une particularité

plus remarquable, cependant, est de voir jusqu'à quel point cette roche est

remplie de fragments empâtés évidemment empruntés à d'autres roches,
f^^^^^^^^

lesquels sont parfois d'un vert foncé et contiennent beaucoup d'amphibole,

mais ont plus tréciuemment le caractère d'un grès micacé ou d'un mica-

schiste gris ou gris pourpré. Ces masses étrangères sont même tellement

abondantes en certains endroits qu'elles donnent à la roche, vue d'une

courte distance, l'apparence d'un grossier conglomérat. Leur origine est

incontestable, non-seulement par leur identité évidente avec les roches

schisteuses et micacées qui bordent et recouvrent en partie le massif gra-

nitique (conservant la couleur, la texture et la foliation de celles-ci même

à de grandes distances des lits les plus rapprochés qui leur ressemblent),

mais aussi par ce que l'on voit en beaucoup d'endroits le long de leurs

lignes de contact. Entre autres localités où ces dernières peuvent être

observées, nous jiouvons mentionner l'embouchure de la rivière Shéogomoc

et les collines aux alentours de la tête du lac du Nord. A chacune de ces

localités, mais surtout à la première, non-seulement on voit le granit

s'étendre, sous forme de veines, en tous sens dans les roches sus-jacentes, Vciiwsdo

mais dans le granit lui-même il y a un grand nombre de masses évidemment

détachées de ces dernières en blocs cubiques et autres. En regardant ces

affleurements, l'on ne peut n'sister à l'impression que le granit a été de

quehiue manière injecté dans une roche schisteuse superposée et partielle-

ment éclatée, et que l'altération de cette dernière a été produite par cette

irruption. Natureliem-at, ces apparences sont susceptibles d'une autre

explication, mais le fait (|ue le granit ([ui renferme les masses en question go^t j„,uptifs.

n'a pas la nature de sinqdes veines et est peut-être d'une origine beaucoup

plus ancienne que la roche pénétrée, est indiqué par sa complète identité

avec le massif principal de granit, tandis ciue les véritables veines d'agré-

gation (jui les recoupent toutes deux sont facilement reconnaissables

à leur caractèie beaucoup plus grossier. Nous jiouvons ajouter encore qu'à

tous les endroits mentionnés les granits d'York otirent la plus grande
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resseml.lance avec ceux du comte de Charlotte, tels qu'on les voit aux
env:ro„s de &t-Stephen, Milltown et Baring. (Voir Rapport do 1871)

i^ntre les principales lisières de granit, des nmssifs isolés et limités de
cette roche se rencontrent sur différents points le long de ses bords, connue
à 1 est de McAdam, entre la Shéogomoc et la crique de Sullivan, et encore
dans

1 établissement de Zealand, et leur position et leurs limites sont indi-
quées sur la carte géologi.jue. Dai.rès le nombre et les relations de ces
massifs. Ion peut raisonnablement inférer quà une certaine profondeur
sous la sv.i.ce ils sont reliés les uns aux autres, et les apparents contras-
tes que présentent les roches schisteuse.,, tant dans le degré de leur altéra-
tion que dans la distance des affleurements de granit à laquelle on les
trouve, se rattachant probablement au même fait. D'un autre côté, la
singulière brusquerie avec laquelle de vastes lisières de granit se terminent
sans aucun rapport apparent avec l'allure des sédiments sus-jacents, comme
on le voit dans la dernière des localités ci-dessus mentionnées, est égale-
ment remarquable et peut être regardée c.nnne un nouvel indice deleur
origine probablement éruptive.

Sifénite.—Qette roche, quoique beaucoup moins abondante que le granit,
est assez fréquente dans la région qui nous occupe et couvre de -randes'
superhcies. La plus importante de celles-ci, tant pur son étendue que
par ses relations avec les roches avoisiuantes, est celle qui traverse la par-
tie sud du comté de Carleton, depuis la rivière à TAnguilIe vers Benton
jusfju'a la rivière Saint-Jean à BulF.s creek, en amont de Woodstock
ayant une longueur de neuf milles et demi oc une largeur moyenne d'en-
viron un mille et (,uart

; et un second massif plus petit, mais dont on n'a
pu constater exactement les limites, existe sur le côté sud de la rivière le
long du ruisseau du moulin de Gibson. Bien qu'elle soit en général une
vraie .syénite ou un granit amphibolique, de couleur grise ou rougeâtre et
de texture cristalline grossière, la roche contient parfois, surtout aux envi-
rons de Benton, beaucoup d'épidote vert pâle en grains cristallins, et parfois
de la chlorite, tandis qu'il n'est pas lai'e de la trouver associée à des dykes
de diorite vert foncé ou pénétrée par eux, circonstance qui n'a été observée
nulle part dans la i egion graniti.jue. Vu fait plus intéressant que le der-
nier signalé est le passage très graduel de ces roches svéniti.jues aux lits
feldspathiques, meuliers et amygdalaires avoo les.piels elles sont associées,
et qui rend à peu près impossible de tirer une ligne de démarcation entre
elles, tandis cjue dans le cas des granits la transition est presque toujours
bru.sque. Il semblerait pres.,ue que les sy.^nit.-s, ,]ans les cas en question,
ne sont que des conditions plus fortement altérées des roches associées

;mais le fait qu'elles sont, en queLpies cas au moins, irruptives est démon-
tre par la manière irrégulière dont elles recoupent souvent les roches feuil-
letées, ou dont elles .sont enclavées en mas.ses irivgulières entre les lits
partiellement ouverts. L'on remarque de plus, par rapport à l'époque de

I
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ces irruptions, que de grands dykes ou de grosses veines syénitiques pénè-

trent même les assises siluriennes (comme on le voit très bien sur le bord

de la rivière Saint-Jean à queUiues milles en amont de Hartland), tondis

que l'on n'a pas trouvé de vrais granits ([ui no fussent pas en rapport avec

le système cambro-silurien supposé. A BuU's creek, au sud de Wood-

stock, la syénite et les lits associés contiennent do petites veines et des

grains épars de pyrite de cuivre.

fvisite. Nous avons déjà parlé de la position des massifs les plus con-

sidérables de cette roche, et nous avons aussi décrit leurs caractères et

dit un mot de leur origine probable. A part les véritables felsites cristal-

lines et les quartz-porphyres qui se i-client au système cambro-silurien, il

existe des roches felsifiijues moins cristallines et (jui passent aux roches

argileuses, tout en restant porphyriques, en rapport avec les roches car-

bonifères inférieures sur différents points. Quelques-unes d'entre elles,

comme vers la station d'Harvey et au lac Cranberry dans le comté d'York,

ont été décrites dans des rapports antéi'ieurs, et des lits semblables exis-

tent vers les sources des branches Nord-Est et Sud-Est de la rivière Bec-

caguiuiic dans Carleton. Elles sont de couleurs rouge, pourpre et lilas,

et ressemblent, tant par le caractère que par leur position, à celles que l'on

rencontre au sommet de la même formation dans le comté de Queen's. On

trouve aussi des veines d'orthose cristalline rouge pur, connue à Pokiok,

qui recoupent les granits rouges.

Biorite.—L'on rencontre partout des dykes de cette roche dans la région

examinée (excepté dans les massifs graniti(iues) et en rapport avec toutes

les roclies précarboinfères. Elle est particulièrement abondante et forme

de grosses masses, (lui sont partiellement str.itifiées, en rapport avec la

lisière camV)ro-.silurienne cristalline de Canterbury. Elle varie beaucoup

en texture et, connue dans les localités en dernier lieu mentionnées, est

parfois extrêmement grossière, avec de gros cristaux d'amphibole saillants,

tandis (iiie les lits associés sont aussi excessivement cristallins
;
mais

ailleurs elle est généralement tine et à grains uniformes, et sa présence n'a

exerc; aucune inHuence appréciable, sauf peut-être à l'égard de l'attitude,

sur les lits dans lesquels elle se rencontre. Elle est ordinairement pyri-

teuse et rouilleuse à l'extérieur.

DolêriU', nasal t'', Awiniénite et I)lti/»is>:—l)i'H roches appartenant k

l'une ou l'autre de ces espèces cont connnunes i)arnu celles de la. formation

carbonifère inférieure, surtout le long de l'Iiorizon compris entre ces der-

nières et le grès uundier. Ce sont des roches foncées, lourdes et compac-

tes, ordinairement à grains tins et se brisant soit avec une large cassure

conchoidale, soit en blocs anguleux, et elles se rencontrent sous f(.n-me de

dykes, de lits et de masses coniques, montrant parfois une structure dis-

tinctement colonnaire ; mais on en trouve aussi des variétés plus grossières,

dont ([uebiues-unes sont al.ondainment aiuygdalaires. Dans ces dernières

1
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on trouve assez souvent des minéraux, comme la chlorite, la dëlessite et
1 heulanclite rouge, ainsi que des pseudomorphes de quartz et de calcite.

MINÉRAUX INDUSTRIELS.

Les roches ou minéraux qui suivent sont ou peuv.-^ut devenir d'une
in,portanc-e industrielle dans le district auquel a trait ce compte-rendu

/v,.._Eu sus des gisements Iucmi connus de ce minéral qui traversent la
région au nord de Woodstock et qui ont cté amplement décrits dans des
rapports antérieurs, nous avons mentionné dans les pages précédentes l'ex-
istence de gîtes à peu près semblables sur le côté nord-ouest de la mon-
tagne du Chêne près de Benton. Ils sont situés au milieu des bois et ne
sont qu imparfaitement exposés, mais ils paraissent conq.rendre des lits
d une certaine puissance qui suivent l'allure générale des roches cambro-
siluriennes avec lesipielles ils sont associés.

.l/^^-//^.//*..-L'existence de ce métal k Prince-William a été si..nalée
dans des raj-ports antérieurs, et sa distribution, son mode d'existence et
ses associations ont fait le sujet d'amples descriptions. Les tentatiNes
d exploitation faites depuis quelques années, bien qu'avant entraîné beau-
l)onp de dépenses, ont eu un caractère indéterminé et intermittent, et le bas
prix du métal et les litiges provenant de prétentions rivales ont aussi contri-
bue a empêcher une ex],loitation vigoureuse et svstématique. A l'éi,o,,ue
de notre visite (octobre 188.3), environ .piatre-vingts hommes étaient
employés aux mines Brunswick, les seules qui fussent alors en activité
a des gages variant .le 81.30 à 81.Ô0 par jour, mais peu de temps après là
plupart d «Mitre eux furent congé.liés et les travaux suspendus. Pendant
les cmq mois de mai à octobre de la dernière année, environ vi.u^t-neuf
tonnes de minerai furent expé<liées, principalement à Me.lford, M.ass où
le métal est largement employé dans la fabrication de toute espèee d'ar-
ticles en caoutchouc. Le capital social primitif de cette compa-'nie était
d abord de 81U0.000, n.ais il fut ensuite porte à 8^00,000, tandis que la
valeur de routillage, qui comprend un compresseur, une chaudière à vapeur
en acier, une machine de halage, des pon.pes a vaj.eur, etc., est <1 environ
•> 10,000 Le fret des mines à la station de Prince-William, sur h- che-
min de fer du Nouveau- Brunswick, seize milles, est de 83 par tonne à la
station d'Harvey, 82, ou à Medford, Mass., 80.
La fonte et la réduction du nnnerai, ainsi ,p,e la manufacture du n.étal

ce Babbit, (pii se faisaient autrefois à ces mine.s, ont été discontinuces
depuis un certain temps, et les usines assez dis],endiens..s .•ri-,.es pour ces
objets ont été abandonnées. On dit .ju'il a été dépensé .n.elques chose
comme 8400,000 par les .litlérentes compagnies, dans ce voisinage, depuis
que les opérations ont été commencées en ])reniier lieu.

Nous pou^•ons ajouter à ce qui a été dit dans des rapj.orts antérieurs au
sujet de la géologie des mines, que la roche récemment sortie des puits de
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la compagnie de Brunswick est le grès mieacë d'un gris-hlas particulier

dont il est .luestion dans les pages précédentes comme se rencontrant géné-

ralement dans le système caml.ro-silurien là où il se rapproche du granit,

et peut indi.iuer que l'on trouvera ce dernier à une médiocre protundeur.

Les artleurement.s superticiels de cette roche les plus rapproches se trou-

vent près de la maison d'école et du carrefour dans l'ctal.hsseu.eut de

Pokiok, à environ trois milles au nord-ouest de la mine, 1 espace intermé-

diaire ne montrant que les grès micacés et les dykes granitoi<les, dans les

premie-s ,les(iuels on a trouvé de l'antimoine en nombre d'endroits.

Pour faire voir davantage la vaste étendue de la distribution de ce

métal dans la région examinée, nous pouvons mentiomier cjne de petits

morceaux d'antin.oine ont été trouves par M. Broad sur le côte imrd du

granit, dans une tranchée pratiquée dans le roc sur le chemin qui eonduit

de la station de Canterbury à la rivière Saint-Jean, a environ trois

milles à l'est de la première.
,

Cuivre.-Be petites quantités de sulfure de ce métal, suus orme de

pyrite de cuivre et parfois associées à de la galénite ou du sulfure de i-lomb,

ont été observées en dittérents endroits dans la région exanunee mais

surtout en rapport avec les roches irruptives de la paroisse de \\ oodstock.

A BuU's creek, à queUpies milles en aval de cette dernière ville, les sye-

nites, qui ici recoupent les ardoises et grès cambro-siluriens, sont tellement

chargées de ce mhiéral qu'on a ouvert une mine en cet e.idroit il y a

quelques années, mais quoique Von en ait extrait une quantité considérable

de minerai, on a jugé -lu'il n'était pas assez abondant pour continuer 1
ex-

ploitation.
,

, . , ,

Or -Nous n'avons rencontré aucun gisement de ce précieux métal,

quoique nous ayons porté une attention toute spéciale à son existence pos-

sible. Cependant, nous pouvons rapporter quel.,ues faits c,ui semblent

faire croire qu'une partie au moins de la région examinée peut être auri-

fère. Le plus important de ceux-ci est la grande ressemblance, sous le

rapport du caractère et de ITige probable, que l'on peut reman.uer entre

la formation d'ardoise-quart.ites foncées de Woodstock et cle Prlnce-^^ il-

liam d'un côté, et la lisière aurifère du littora de 1
Atlantique de la

Nouvelle-Ecosse de Tautre. Dans les deux cas la masse des formations

consiste en argilites et quartzites en lits puissants, ordinairenien de

couleur foncée, contenant peu ou point de chaux, mais souvent ci g i-

neuses, abonuant en veines de quartz et contenant des s.i fures me aU i-

ques, ciomme ceux de plomb, de cuivre et d'antmioine Elles so a s

Lt s deux très bouleversées, formant une série de ploiements antich a.

et synclinaux. Chacune d'elles est associée à de nombreuses masses ue

roclL irruptives ou indigènes excessivement métamorphosées, comme le

gr n^t, la !yénite et la diorite, et à proximité de ces niasses cnsta Unes

elles d^vienxient dans chaque cas plus ou moins cnstalhnes, passant aux
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gneiss, aux n.icaclii.stes grenatifh-es et -staurolithinues etr F. fique toutes deux soient presque d.nu.es de f 'le poids^ es";,'""gnages est en faveur de leur Age cand.nen ou oandn-o-lilu.

'

""

A ces considérations ffént<rales nous pouvons aiontP,- .„ "•

prenons avec les roches ;.and.ro.silunennesdTorier
'^"' "/7"

'•^"'"-

nord du c„u,té de Charlotte c.ui leur es d It c .
"' ' '" ^""^^

roches et pour la plupart avL elles^C '^r .^^J^d '7^ '''

v«r.s ..elles et Hen ..statues de ce n.tal. Q^ell L;!: d^^J^l'tg.ud de la rtigion du voisinage de St-Stenlien et ,h. I, • •• J

.
fciellei.ieut expion^es • mais il nV«f 7 ^ ''*'' ''"^ P'"""

«t s„,s„euse aura ,„,„,ab,,.,„.,„t ,„„ „„,j ,,„ ,,,,^ ,|™„,- ,, , f,
' '

provient, si i„êi„„ „„ „e |„ tnjiivo „« ,.„ , , ^
"'

i:toi~.-C est eiicoi-. là „„ i„aal cloi.t lv.x«e„e,. ,la„.s cette mi-tir^ei:

«0 p is iieit pas connue, et aucune d&ouvcrte de ce "en.e „, , • .
,

•lepuis. Le fait, cepenJant, nue de ], „!„ ,.'•,
'"
f"" " ^ "'"'Mo

Waterville, dans |.£t„t du Main ^en rZ t
^

';,
" "'" *"""': ^''^ ""

.ohiste» ,ui palissent .tro identCs ' ^^^ c nt:'- ' ""?"

Sr r^--— -^iS
pu« et les p,us puissants ,ue l'on connais: le 'ti,.!;:;'::;:;;;: i"!

î
•'



v] NOUVEAU-nnUNSWICK. 31 o

peu près du coteau de Dorrington, sur le chemin de la rivière à l'Anguille

à Canterbury, et il y a été ouvert plusieurs carrières, mais la chaux qu'on

en fabrique ne peut faire concurrence, soit pour le prix, soit pour la qua-

lité, à celle que l'un obtient des carrières du voisinage de Saint-Jean. Les

calcaires siluriens sont plus abondants et d'un meilleur usage, mais les lits

les plus imi)ortants—ceux de la région de la Beccaguimic—sont en dehors

de la superficie à laquelle a trait le présent rapport. Sur le côté ouest de

la rivière Saint-Jean, les représentants de ces lits calcarifères ont été

mentionnés comme étant exposés à Ivy's-Corner, au sud-ouest de la jonc-

tion de Debec, et là aussi on a autrefois fait de la chaux, mais la position

défavorable des bancs, ainsi que- la dithculte et le coût du drainage, ont

fait abandonner l'entreprise.

arunlte, Siitnit", etc.—-Duna toute l'innnense étendue occupée par les

roches graniti(iues dans le comté d'York, il n'y a comparativement que

peu d'endroits où elles soient d'un caractère ou dans une position favora-

bles j.Hur en tirer parti. Le long de la ligne principale du chemin de fer

du Nouveau-Brunswiek, entre ."SIoAdam et Canterbury, bien que des cail-

loux de cette roche, souvent d'une grosseur énorme, soient dispersés en

très grand nombre sur toute la contrée, on n'en voit que très peu de

bancs réels, et la même remarque s'appli(iue k une bonne partie de la ré-

gion dos lacs Cht'pedneck. Sui' la rivière Saint-Jean, cependant, il y en a

de grands atlleurements sur 1(> bord de l'eau même, et l'on pourrait en ex-

trade à peu de frais autant ([ue l'on voudrait. Une grande partie de la

roche est grossièrement crislalinie et porphyrique, et de la couleur grise

ordinaire,^ mais d'autres portions sont plus tines, plus uniformes et de

diverses nuances de l'Ose ou de rouge. Les plus jolies variétés ont été ren-

contrées à l'embouchure de la Pokiok et en aval, où il existe un riche gra-

nit rouge, au moins égal soi^s le rapport de l'éclat de ses couleurs à aucun

de ceux que l'on tire aujourd'hui des carrières de Saint-George, dans le

comté de Charlotte. La roche des environs de la Nacawicac, au sud de

Millville, quoique de la variété grise ordinaire, paraît être d'excellente

qualité, et on l'apprécie hautement pour les usages locaux. Par suite de sa

proximité du chemin de fois elle est favorablement située pour le trans-

port.

La principale bande de syénite, et la seule qui paraisse capable de

fournir des matériaux pour les usages industriels, dans la région examinée,

est celle qui s'étend entre la rivière' à l'Anguille à Benton et la rivière

Saint-Jean en bas de Woodstock. Une bonne partie de cette roche est

très cristalline, d'un rouge vif et de texture uniforme, et elle pourrait très

bien servir à beaucoup d'usages pour lesquels on emploie le granit, quoique

l'on ne sache pas encore grand'chose de sa durée relative. Près de Benton

la roche a ceci de particulier qu'elle contient un mélange presque uniforme
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cVdpidoto d'un vert d'herbe pâle, ce qui lui donne une très jolie apparence

lorsqu'elle est bien polie.

Fehite, Quartz-porphyre.—?hxe,\e\xr» lits de ce caractère ont été décrits

comme croisant la ligne du chemin de fer du Nouveau-Brunswick, au nord

do Canterbury, et aussi du côté est de la rivière au nord de Mill ville.

Quelques-unes de ces roches seraient sans doute très jolies si elles étaient

bien polies. Les plus beaux en même temps que les plus puissants lits

que nous ayons vus, cependant, sont ceux qui se trouvent à l'est et au

nord-est de cette dernière localité, vers les sources des branches de la

Beccaguimic. Ici la roche est tine, compacte et à grains uniformes, d'une

couleur variant du rose au rouge chair, et souvent visiblement porphy-

rique. Néanmoins, elle se trouve défavorablement située pour le trans-

port.
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